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N. TETREAU
Notaire.

PRINCIPALE, HULLERP

PP. I’. Desjardins

NOTAIRE

Se-rorure Trésorier du C du Comte

143 Rus Pronvipale Hall

C. B _MAJO Hé,

AVOCAT,

Fiac (hyetts, rae Main,

 

 

Lani ob 1a Metig)

AVOCAIS. &:

na facon da Palols J> Fustics. 228 rae

Main all.

W.MAÇDVU3ALL Ca nilla L. de MARTI3NY

Aylen & Henault

AVOATS

En fass du Palais da Jus:tss 223 rus

Prinsipala, Hull
L. A. HENAULT

 

 

Henry AYLEN

G. J. LABELLE

HUISSIER,C. S.

HULL, . © P. Q.

D:LG.ROUTZIER
Specialito 3—Affections du nez des

oreilles et de la gorge.

349 rus Cunbsrland, Ottawa.

 

 

Spécialité: Maladies des fomwes o

dos enfin a,

No 220 rue Main Hull.

D.C. SIMON,

Duepteu: du Revenu Provincial.

Auditeur, Gomptable,

AGEËNI Gévénar d'ASSURANCES
Sur ia vie, contre le feu et les accidents,
Ras Alu v. à Êvee da l’Esiise, HULL

 

 

 
 

MEISTPAURANTFRINTANAU°

I. DUROCHER, prop.
Coin Les race Canadicre et Wellington, Hall

Lo]

La rectauradt is plus parsulaire de
villo. Diner a |a carte ot table d'hoto.
Das à touce heure. Vins, liqueurs et Oi-

Tara da dre nior GROIX. Leo pusdlio est in-
vite à le patroniser. 1-0-92-12.

 

Jeune Homms
Voulez-vuus être solids auprès de

votre blonde, achetez-lui une bou-

teille de parfum.

Nous avons tout ce qui convient
à l'eusèce et au prix.

Cooke & Helmer
MEDICAL HALL

84 rue Main, HULL

  

   

   

  

   
   

OR. §
La Me'rieur Homède pourla toux pe

9 "sas dane tonteales Phariaucirs
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PAR LA CROIX ET LA CHARRUE

IPECTATEUR
gerer —etreefetter me 

RIFDGE EN COLLABORATION
  

D'UNE

JEUNE FILLE
(Suate)

avec

‘attention, et un lég:r sourire
triomph ant qui glissa sur ses
lèvres me fit pressentir qu'il
pensait avoir cuuse gurnée, et

: parclonuez moi, j'en fus heu-
rouse ; car ju vous l'ai dit, le

 

 

démon de l'orgieil me chantait
au cœur ses plus douces chan-
sons. Aussi, au lieu dailer ma

; mère à combattre le tentateur.
je me ufis du côté du tentateur
contre ma mére.
— Le climat le la Progence

serait si bon pour notre cher
malade !.. Mes appcintements
le feraient vivre doucement...
Cu, devant les difficultés
faites par ma méré, le directeur
avait ern devoir augmenter ses
offres. Bref, tout cela l’eme
porta, et mon engagement fut
signé.
Après lui avoir tendu la

main en signe d’assentiment,
je me jetai dans les bras de ma
mère bour y puiser des forces.
— Dieu sait que c'est pour

ton pauvre pére seulement que
je consens à te sacrifier, ma
title, s'écrit lu vertueuse fem
me, quand M. L.. nous eut
(quittées ; ear, sil n’y eût eu
que moi, j'ensse mieux aimé

creuser la terre avec mes on-

gles, que de *e voir «devenir
comédienn Mus peut être
que le bon climat où nous

allous vivre, et l’aisance dont,
grâce à toi, nous allons jouir,

[ui rendront la santé ; alors tu

rentreras bien vite chez nous,

et le bon Dieu, sans la per
mission duquel rien n’arrive,
nons pardonnera ce que nous

venous de faire en raison de

I'intention. .
Puis elle me couvrit

baisers et cle larmes.
Le lendemain nous prnio.as

le route de Marseille.
Mes débuts y furent bril-

lants ; et comme en dehors de

de

mes devoirs du théâtre, je

vivais entièrement dans ma

famille, aussi éloignée qu'’é-

trangère à toute coterie, le

public m'accepta avec bonté et

me montra une sympathie ex-

trême. J'étais donc vraiment

heureuse, car, je vous l'avoue,

jaimais men art, quand la mort

de ma mère, q'i arriva comnle

un coup de foudre terrible, me

plongea dans un profond déses-

poir. Mon guide, won amis,

mon soutien, ma protection,

mouégile, tout m'était enlevé

avec elle ; qu'’allais-je donc

devenir seule ainsi, sur la faus-

se route que je suivais !..

Ju me demandais cela avuc

terreur, sans savoir comment y

répoudre,et je suppliais aver

ferveur ma pauvre mère de

veiller sur moi du haut duciel

pour m'’inspirer, quand une

singulière visite que je reçus

me montra que ma prière avait

été entendue.
Une dame, à l'aspect noble

et sévère, se présenta un matin

dans la pièce que j'avais dos. 

tinée pour salon d'étude, et où
je ne recevais que les person.
nes ayant à me parler pour
affaires d> théâtre ; car je ne
vouliis pas qu'il en fût ques-
tion dans l'appartement où je
vivais avee mon père, il m’eût
semblé le profaner.
— Vous étes mad.moiselle

Laura ?.. me demanda-t-elle
en mu regardant fixement, et
commesi ulle eût voulu live au
foul de mon ame.
Laura était ie pseudonyme

que j'av.uis pris à mes débuts.
— Oui, madame, réponait-

je avec embarras, Cat son
regard étrange me glaç uit mals
gré moi.
— Alors permettez moi de

m'asseoir,  ajoutat-elle en
prenant une chaise, et surtout
écoutez-moi avec une grande
attention. Je suis lu baronne
de Montsabrin : j'atun fils, et

ce fils désire vous épouser. .
Sur un geste d'étonnement

que je fis, le singulière femme,
me serrant le bras, continua de

la sorte :
— Ne m'interrompez pas,

eur je fus encore bien plas
surprise que vous ne l'êtes en
ce moment, quand il me fit cet
aveu, vous devez le croire. Je
me récriai avec force sur votre
position. Il me raconta votre
histoire ; comment vous vous
êtes dévoude pour votre père
malade, comment vous conti.
nuez à vivre dans les modestes
devoirs de la famille, malgré
votre talent et vos succes.
Enfin, que vons dirais=je, ma.
demoiselle, j'uine monfils ; je
wai an mon le qus lui. Sa
santé est faible. Eatir. j'ai cédé.
ct je viens vous donunder
votre main pour lui mis par
exemple, à cette union, Lois
deux nous y mettoiss Une con-
lition expresse, cest que per-
sonne ne saurt que vous avez
été comé lienne, et que jiumuis,
sous aucun prétexte, Vous ne
vous montrerez sur un théâtre.

A continuer

AVIS PUBLIC

Province de Québ:c.
Municipalité du

Comté =d'Ottawa.

Avis public est, par les présentes

donné, par le sous-signé, P. T. Dssjau-
dins, Secrétaire Trésorier:

Que le Conseil de cette Municipalité,

à un: session générale tenue le qua

torzième jour de Décembre, mil huit

cent «quatre vingt-douze, = passé la

résolution suivante

“Que le territoire formant présente

ment partie de la municipalité du Can:

ton de Locher, étant compn-é de tous

les lots, depuis le No. un [No 1] jus:

qu'au No. quatorz+ [ No. 14, j inclusi-

v.tnent, dus huitième, neuvieme, dix:
iémes, onzième et douz ème concessions
du dit Canton, et de tous les lots des
sixième, soptième, huitième et new
vième rangs de son Gore où nugmen’
tation ; le dit territoire étant borné au

Sud, par le septième rang du dit

Canton et par le cinquie.oe rang de
son Gore ou augmentation, au Nord
par les Cantons de Ripon et Mulgrave,
à l'Est par iu paroisse «a Ste. Angéli
que, et à ‘Ouest par la paroisss de

Ste. Malachie, soit et est par les pré

sentes érigé en Municipalité sous le
nom de“ Municipalité de la partie
Nord du Canton Lochaber” et que

copie de la présente résolution avec

tous les documents nécessaires soient

transmis su Lieatenant-Gonvernear on

conse | pour son approbatios aux frais

des pétitionnaires.
Que cette résolution à etd approuvée

par le Lieutenant-Gouverneur en con’

weil, lu septième jour de Pévrier À. D.

1893.
Domné à Hull, cu treizieme jour de

Février A. D. 1893.

P. THos. DESJARDINS,
SecrétaireTrésurior.  
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Trouvez ia Grandmere

La jeune fille dans la vignette vi
dess.1s, à Uno grand'uière dont le pou
trait app oaft dans le portrait er dessus.
Si ‘ous pouvez trouver la gr.nd'mère
dans le portrait ci dessus Vous recevrez

+

t

Une réco:upeuse qui vous indemnisera

du
comme prime

amplement. Les  proptieuvires

* Ladies Home” offrent

un piano droit de pre-tvre classe ou
un chèque de trois cent plastres à ln
personne qui découvrira la grand'inere

Une pure d> poudants d'oreilles en

diamants sera donnée comme
prix. Un: éducation  counvercuale

complète dans un col ège commercial
pour la troisième personna qui déco
vrira la graud'mère. Une montre en
or pour chreuns des deux personnes
suivant+s qui découvriront la grand

mère, Une élégante épinglette d'or,

(or solide ) pour chreune des cinq pei-
sonnes suivantes découvriront la gran’

mère. Tuut concurrent devra découper

le portrait'énigue et faire une croix

AVEC UN 2rayon ou avec de l'encre sur

les yeux et la bouche de la grand'mère,

Toute personne qui enverra une répon-

se devra y inclure 1U timbres de trois

cents, où 3) cents en argent pour un

abonnement de trois mois a la “Ladies

Home Monty, Je pus populsire du

Canada. On prendra en considération

tn date a laquelle lu lettre aura ee

expédié - par © poste atin gone les peo

~onnes qi demeurent cio es alert

la ch are dus se procurer un prix de

valeur. Pour Ja personne qui décou-

veira {egoPapen or dont
recovun ela

second

La réponse

ta derniers

Pour favunt
servit to gas

vigraph Sunplex, der

 

nière on do vnera une montre en argent ‘

sclide, A Ja

cing nem: et axe nn: rép visé correcte

qui préced-nt la derniere reçue, on

donnera ane épiugietta en or so tle

S'il y avait au dein de d'ix conts per

SOUES euvuysut dos réponses correctes

elles recevraient chacune un prix de

troisteun, quuatriènss,

valeur. Les noms des personnes qui

auront teça des prix seront pubes.

dans notre prochain numéro. Des

primes extra seront off rtes n tous ceux

qui voudront co-pérer à l'angment tion

de la liste de nos ab mnés d'- c+ journal

populaire. Notre but en otfraut des

prix aux personnes qui déconvriront
l’énigine est d'attirer leur attention ct

d'augmenter la circulation de notre
journal. Une impartialité parfaite et

garantie en donnant des récomper ses,

Les personnes dont les noms saiv ot,

ont gagné des prix tnliqués
l'énigme.

T. E Ship'ey, 27 ru Em, Toronto,

piano ; Mie Buerott, 167 rue Lippin-
cott, Toronto, bicycle Mlle Barus,

Ridgrtown, Ont, de

chambre a couch or. Glady McPherson,

56 rue Monty, Toronto, montre d'or,

I. BB. Souham, 28 vac Map eo, Loirlon,

Ont, montre dor: Mme J 8

Adun, 442, rar

31) en or ; M Hunpton 8)) Lariee

de tu N. Y. Life, Kansas City. Mn,

310 en or: Emily Rily, 55 rue Alex

ander, Winnip-æ Man, lampe de ban.

quet : Jean Taylor, 10% rae Mic Koay,

Ottawa. Out, lampe de banquet 0 hn

Arnour, 135 rue Main, W Huvitor,

Ont. une Lampe de banquet . FE. Gulroy,

Moout Forest. Ont, unes lanp- ode bane

quet : JL Forest, 319 rae Vistar

Montréal, Qué, une lampa de laroquet

WE Ramsay, 270 rue Batnarst, Te

routs, Ont. une lampe de banquet

Euurence White, 125 rue Scott, side du

Q 1éber, une lainps da banquet. Mine

I. FE Thompson, 69 rus si Lovo

Lévis, Qué. une lampe de banquet :

ME Goldwin, Lake View
Bowmanville, Ont, une lau pe de ban

quet ; Mme Cunaingham, 45 rue Car
mathen, St. Jean N. B. une lumpe de
banq'iet

Réponse aujourd'hui en y inchnant
30 cts et vous pourrez gagner des prix.

Adresser m Lurties Home Mon-

thly, 192 rus King, Ouest Turonto. Ca
nada,

dans

mnenblement

Hovis,

 

Buk, Ottawa, Ont,
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Bryson Graham & Cie

COMPLANT ET PRIX FIXE.

-—- |

/ 4

Meubles de Meuuge, Tupls.

Vaisselle, Lampes, Argeuterie,

Coutellerie de Roger

MEUBLES
METBLYS pour salon,

° Chambre a coucher,

+ Cuisine salle a diner.

TAPIS
Tapis Wilton, Tapestrle, Coco

Ecomuis, Bruxelles, Nattes

“L’INTERPRÈTE” ET LE COM-
MERCE DES CHEVAUX

Le rédacteur de l'interprète de-

vient plus poli

llne faut pas, paraît-il, traiter

i ces petits bons hommes avee défé-

rence, si l'on veut éviter de leur

part des polissonneries et gros

d'arrogance.

Samedi, i’/uterprete nous apporte

deux artic'es mieux touchés, plus

nobles que ceux qui y appsraissent

* d'ordinaire. 11 y a quelque peu

d'argumentation mêlee à une vinbr

de bon sons qui fous oublier les

tirades toutes d'esprit du temps

passé

Cependent. le confrère y met
encore de la wunuvaise foi ou de
l'ignorance

Par exemple quand il dit que
“ie gouvernement fédéral » com-

 p'ètement arrété le commerce des

VAISSELLE
{

sets a diner, a dejeuner, a the,
percelain +, cte.

S$353 ds Ta:lasbo
Abondance d'arzenterie, qua

druple plaquage.

Motto : Argent comptant.

Bryson Graham & Cie

144 - 146 - 148-160 -162 et 164

RUE SPARKS.

Departement d’épiceries: 38 & 36

tRUE O'CONNOR.
OTTAWA.

  

Chemin de fer

OTTAWA et GATINEAU VALLEY
2

À

pertur de mercredi, ler Juin, 1992,

(4 0e trains laissent Ottawa a 5,20 bre. p.u..

‘ant à Farrel 01 à 7 3B p.m,
Les trains laissent Parreiton 47.00 a... anivant à

Vtiawa 4 9 a... à ia gare Union du Pacifique Cans-

c One
Tour pxda fret. billess de saisen exeursien,

adresser J. T. PRINCE
80 Central Chambers, Ottawa

arrie

: -bat-la

 
 

Rendez- Vous Populaire
Maison

P. L. CARON
& Freres

RUE MAIN
HULL.

Allez-y! Allez-y |
AU MAGASIN POPULAIRE DE

P. E. Caron & Frères,
où vous trouveres

toutes les marchandises dont vous

aves besoin, pour

HOMMES, FEMMES et ENFANTS

P. E. CARON et Freres
Rue MAIN, HULL.

| du Commerce,

. chacun.

 

, chevaux.

Si l'Zurerprète veut se donner la

peine de iire l'article du Moniteur

“Les Chevaux du

Canada”. que tous ses amis ont
reproduit, il verra que ceux qui

osent tenir |langage qu'ii tient,

sunt ceux (ur n'éèvent que de
tuauvais chevaux. «les races chétives

et degénérées. et que, pour qui sait

pratiquer l'élevage du cheval, le

marché en est toujours bon et

assure

En 1890. 16.118 chevaux ont été

expédiés aux Etats-Unis, et ont

rapporté une moyemne «de $117

Depuis 1890, le nombre a
diminué de moitié,mais sur les 9200

chevaux expédiés aux Etats-Unis»

l'an dernier, 5000 ont été vendus à

$159. chaque. Le reste, n'étant pas

de bonnes bêtes. n'a rapporté aucun
| prix.

Mais, si le comnmerce a diwminueé

avec les Etats-Unis, il a augmenté

avec l'Angleterre et les Antilles

Anglaises, de sorte que, loin d'être

“ arrété compietement ”, la commer-

ce de chevaux a produit l'an dernier
31,354,027 contre 31,417,244 en

1891, soit une petite diminution le

$63,000 depuis Il'intreduction du

bili McKinley, qui fait la conster-

nation es gens de I'Juterprete.

Mais à qui la faute, si le commer-
ce de chevaux n'est pas aussi flo-
rissant que par le passé ?

D'abord, il taut admettre que

partout, dans les villes, l'électricité,

comme moyen de locomotion, a

remplacé le cheval. II faut admet-
tre aussi que depuis les bruits de

guerre européenne en 18$7 et 1888,

les armements militaires n'ont
point nécessite de grands achats de

chevaux comme en 188$ et 1889 ; et

iifaut admettre surtout que les mau-
vais chevaux n'ont pas de prix—

c'est tout rationncl,et cela prendrait
cent gouvernements comme celui

que tombe l‘Inferprèle pour renver-

ser ce principe établi.

D'ailleurs, il est ridicule de croire,

et bien plus de dire, que le gouver-
nement ei protecteur qui régit ce
pays, se prêterait à ruiner le com-

nerce des chevaux.

L'Interprète n'est pas conséquent
avec lui-même quand il trouve le
gouvernemert protectionniste à ou-

trance ca industries canadienues,

et qu'il ‘’accuse ensuite “ d'arrêter
complètement le commerce des che-

vaux ”. S'il protège une industrie,
il ne veut pas la ruiner.

“En tout cas, le mal n'existe pas
ailleurs qu'au sein inême des éle-
veurs de chevaux, comine le dit, le

commissaire canadien à Londres

dans son rapport : ”

La principale difficulté consiste
en ce que les chevaux sont choisis
par des Canadiens qui ne sont pas
suffisamment au fait des besoins du
marché ; et il s’en suit que tandis
que certains chevaux rapportent de
très hauts prix et de bons profits, il

ea est rejeté plusieurs, à chaque
ennaignation, par les marehands eb

"les commerçants,et les pertes sine

causéesdans plusieurs G

le profit réa isé sur les meilleurs |
animaux ~~

“ Jl est à espérez que les cultiva-

tours canadiens prendront note de

ces faite Malheureusement, daus
beaucoup de districts, ils sont si peu
entreprenauts que, pour épargner
quelques piastres, ils se servent
d'étalons qui engendrent des ani-
maux chétifs «t compromettent ainsi toute chance de profit. ”

Le mal est là et l'/mrerprete vou-

dra bien ne plus dire que la faute
retombe eur le gouvernement fé-
déral.

L'/nterprete attaque l'hoo. M.
Beaubien, et mal A tort. M. Bou-

rassa doit savoir ce qu'il en coûte

pour mainteiir un haras comme

celui que possède M. Bsaubien, et il
doit savoir parfaitement que $12,-
000 par année sont une petite pi-

tance pour les services que ne cesse
de rendre au commerce de chevaux

canadiens l’hon Ministre de l'agri-

culture.

L'Iuterprete n'est pis du tout

logique dans ses écrits, car si le

gouvernement avait à cœur “ d'ar-

rêter complètement le commerce des

chevaux ”, pourquoi alors M. Rsau-
bien se] ferait-il donner, chaque

année, $12,000 de litière par les

DEUX GOUVERNEMENTS, "(c'est |'/n-

terpret: lui-même qui le dit), Et
pourquoi ? Pour promouvoir les
intérêts du commerce des chevaux.

Nous expliquons l'attaque du
jeune homme de V'Zuterprete sur

I'hon. M. Beaubien comme étant

d'un concurrent rancunier et jaloux

à part l’inimitié que peu provoquer

chez un jeune canadien-français les

honneurs entassés sur l’un de ses

compatriotes avec qui il diffé

d'opinions politiques

Mais nous comprencns, avec

l'Etendard, que cela ne fasse pas les

affaires du paiti libéral que les

mérites de M. Beaubien soient con-

nus. Mais l'intérét de la province
devrait passer avant tout et il nous

semb'e qu'un bon patriote, comme

se prétend l'/rferprete ne devrait

pas chercher à mettre obstacle à

une œuvre aussi utile que celle

entreprise par l’'hon. M. Beaubien.

L'esprit de parti poussé jusqu'à ce

point peut devenir un crime de

lese-Patrie !

Si l'Interprete croit à la ruine

complète du commerce des chevaux
canadiens, comment se fait-il que

le Free Press d'Ottawa annonçait

vendredi soir daus ses notes locales.

(le rédacteur de cette feuille libé-

rale ne l'aurait jamais admis, lui)

que deux commerçants de chevaux

new-yorkais venaient d'arriver à
Ottawa pour y acheter tout ce
qu'ils trouveront de disponsible en
fait de chevaux.

Maigré le tarif McKinley, les

américains viennent ch:rches ici

nos chevaux ; si le nombre en est

moindre qu'en 1890, les prix en sont

plus élevés. Et il n'y a pas à
craindre les rigueurs de la quaran-
taine puisque le gouvernement fé-

déral a fait lever pat le gouverne-

ment américain cette loi sévère qui
ferinait l'entrée des Etats-Unis aux
animaux canadiens.

L'Interprete à oublié d'en donner

vrédit à qui de droit, mais cela se
comprend. Maintenant, qu’il de-
mande à M. McShane de Montréal
si le commerce des chevaux n’est
pas plus dively à présent qu'il ne l'a
jamais été à sa connaissance, sans
compter que l'on prévoit que 50,-

000 tonnes de foin seront expédiées,
la saison prochaine, de la région du
nord de cette province sur les mar-

chés anglais et américains. Le foin,
dit le Trade Bulletin de Montréal,

sera une source de revenus consi-
dérables pour les cultivateurs ca-
nadiens.

C’est donc une preuve qu'il n'y a
pas beaucoup de ieee pays
puisqu'il y à tant de foin 

L'ANNEXION |
L'Interpréte ne veut pas être au-

nexioniste et jure solennellemeat
qu'il n'y a jamais pensé
En voilà toujours un qui ne cache

pas ces opinions, et nous sauron3

nous en rappeler.
Mais ce qu'il y a de très drôle, c'est

que ce journal nous dit, avec un

sérieux de juge que c'est le parti
conservateur qui demands l'annex-

ion,et il à tant de preuves à l'appui

de son dire que quelqu'un qui ne
connaitrait pas les blagueurs de

Montebello, s’y laissorait prendre.
Il y « pourtant quelque chose de

plus coquet que cela encore duns

l'Interprète ; c'est que son article où

il se prononce anti-annexioniste est

enchâssé entre deux autres articles
dont l’un mène le diable à sir John
Thompson et l'hon. M. Fuster par-
cequ'ils n'ont pas entrainé le gouver-
nement dans un débat qui ont pous-

sé Mile Canada dans les bras d’Un-

cle Sam,et l'autre tance le gouver-

nement de sa politique protection-

niste qui ferme au Canada le mar
che américain.

Peut-on être plusillogique ? Peut-

on se rendre plus ridicule ?
L'Interprète nous dit que les con-

servateurs du bas du comté sont an-

nexionistes, de même que Sol White
sirJ. J. C. Abbott et autres. Il

nous rappporte que Erastus Wiman

et M. Laurier ne sont pas annesio-

pistes, etc.

L'Interprète se rappalle-t-il du

discours prononcé par M. Laurier à

Boston, il y aura bientôt deux ans,

quand il à assisté avec sir Richard

Cartwright, au grand banquet na-

tional ? Que son rédacteur le lise et

il nous communiquera ensuite les

nouvelles impressions qu’il y aura
puisées. C'est là qu’il verra si notre
expression fraitre est qua'itiable.

Les parôles que M. Laurier’ a
dites alors sont, il est vrai en con-
tradiction directe avec les paroles

qu'il a prononcées dans son discours
de Hamilton: “Le libre échange

absolu est impraticable.” Pourtant
l'Interprète veutle libre échange. Il

est donc encore en opposition avec

ses chefs, et, comme les autres or-

ganes libéraux il n’a pas de pro-

gramme, il combat à coups d'épée

dans l'eau.
À vrai dire, c'est difficile de juger

du premier coup d'œil si M. Laurier
est annexioListe ou libre-échangiste

il y a tant de tergiversations chez
chez lui qu'on nepeut pourtant s'ex-

cuser de l'envisagar sous l'une ou
l'autre face. Naturellement, la
presse de ce parti s'en ressent, et
voilà comment on peut oxpliquer

les piroucttements de notre oon-
frère de l'Interprere.

Erastus Wiman n'es pas un an-

nexioniste! C'est là le comble!
Cependant nous tenons actuelle-
ment dans nds mains une brochure
qu'on a bien voulu nous envoyer
portant la signature et le portrait
de M. Erastus Wiman, et contenant
tous les discours annexionistes qu'il
à prononcés depuis 1890 dans lea
provinces maritimes.

L'Interprete peut s'adresser à

d'autres s’il veut faire passer M.
Wiman pour un auti-annnexioniste

ce qui est aussidifficile à croire, que
le tétanos eet le ver solitaire (c'est
encore ce journal qui le dit.)

Sol White est-il un conservateur?
Nous aimerionsà l'entendredire par
d'autres que l'Znferprete ; alors nous
pourrions oublier la campagne an-
nexioniste qu'il fit l'automne der-
nier dans l'ouest d'Ontarin où il fut
hissé, chaseé même, par les conser-
vateurs loyaux qui n'entendent pas
vendre leur pays aux américains.

Finalement. si !'Jnéerprete n'es pas
annexiontste, il ne s'en fait pas
moins un devoir de reproduire avac délices, en y ajoutant quelques

douseureses, tous les rap-

Se —

ports d'assemblées annexionnistes !

qui se font aux Etats-Unis. En-

core samedi de l'avant dernière se-

maine, il publiait sans commen-

taires un rapport d'une assemblée

qui a eu lieu à Simcos pour diseu-

ter l'avenir du pays. L'assemblée
s'est prononcé en masse pour l'an-

nexion, etc.”

- On ss repait de ce qu'on aime,
évidemment, et c'est par les, mets
qu'il sert à ses lecteurs que nous
avons jugé V'Interpete.  Q'uil nous
pardonne del'avoir pris au sérieux ;
ce sera la seule fois.
 

 

. Ils ne doivent pas mourir
C'est tout simplement un crime que de
laisser mourir du jeune moude qui sont
attaqués de consomption et de maladie
des poumons quand l’Ewulsion de
Miller d'Huile de Foie de morue peut
les sauver. .

Ondevrait crier sur les toits que des
consomptifs qu’on croit incurables peu-
vant être ravsener à la santé par l'usage
de ces préparations.

Ie renforcement du système com-
mence dès qu'on se sert de cette pré-
paration. C'est curieux de remarquer
les effets sur les personnes émaciés, qui
s'arrondissent aussitôt dont le sang se
rebâtit. En très peu temps, des patients
d’un air cadavereux repremeut leur
natu'el. Eu grosses bouteilles de 50 :ts
et $1.00 chez tous les pharmrciens.

UN SCANDALE
Encore un petit scandale a Q1ébec.
Ce sont les clous de l'administration

Mercier qui aboutissent aujourd'hui,
grâce au germe que le comte de Tou-
rouvre y a déposés,

Mais celui-ci u'est rien, oh ! une ba-
gatelle seulement. Cane vaut guère
la peine d’en parler. Et sice n’était
pour le petit jeune député qui en est le
héros, et pour la cent-unièeme preuve
de cu palilité à apporter au dossier de
l’homme qui s'est fait libérer par un
jury dont les trois quarts ne savaient
paslire, si ce n'était pour cela, pas un
jourral n’en aurait soufflé mot—car il
ne s'agit que de $1,000.

Et c’est M. Bourbonnais, les adver-
saires d’un homme honnête comme M.
Buin de Soulanges, qui s’est rendu
coupable de...... est-ce un vol ou un
détournement de fouds ?

Voici d'ailleurs ce que dit le Monde
à cet etfet:

* On accuse un député provincial—
célèbre par «ca variations politiques et
appartenant au district de Montréal—
de s'être fait payer $1,714.00 par un
garde-forestier nommé en 1890.

Tl n’y a pas longtemps, la Minerve
promettait des surprises a Bourbon-
nais. C'est probab!ement cette accu-
sation qui mijotait daus le pot.

Il y a plusieurs semaines que les
preiniers bruits de l’affaire nous sont
parvenus. Nous pouvons même assu-
rer que depuis assez longtemps certai-
nes personnes en savaient le court et le
long ; mais le garde.forestier, un M.
Marcoux, ne tenait pas beaucoup à
jrser et la preuve se trouvait obstruée.
M. Marcoux est beau-frère de M.
Bourbonnais.
Pendant deux ou trois ans beaucoup

de petits et gros emplois ont été ven-
dus de cette façon et il est très possible
que, fatigués de payer un fort percen-
tage à des gens déchus, d'autres em-
ployés feront des révélations.

Le député de Soulanges, très actif
et très dangereux pour ses adversai-
res, à ramassé sur sa tête bien des hai-

nes, bien des rancunes, et s'il est cou-
pable, il peut s'attendre à une lutte à
mort,
Commerien n’est çncore clairement

prouvé, le publis doit s'abstenir de
porter jugement. I! n’y aura pas
longtemps à attendre : l'accusation est
lancée, l’enquôte va suivre de près.”
On dit que M. Bourbonnais va rési-

goer de suite.

 

=

“La Bibliotheque Francaise °°
Cette intéressante et utile publica-

tion marche de progrès en progrès. Le
numéro de février que nous venons de
recevcir contient l'œuvre exquise d'un
écrivain délicieux : AURETTE, par Hen:
ty Greville.
Ceux qui n’ont pas lu ce chef-d’œu-

vre de délicatesse et de sentiment
devront se hâter de se le procurer, et
ceux qui le connaissent déjà voudront
le relire ou le conserver.
La Bibliothèque Française formers n
la fin de l'année une collection pré
cieuse, à en juger par les ouvrages déjà
parus : “ Monsieur Barnes de New:
York, ” “ Mon oncle et mon Curé, ”
oyaillante ", La Neuvaine de Colette, "
etc.

Tous ces volumes sont en vente dans
les librairies et dans les dépots de jour:
naux.
On peut aussi se les procurer en

adressant 13 cts par volume, en tira:
bres-poste aux éditeurs de La Bible.

  

LES BANQUES DE MONTRÉAL
Pendant que les opérations de ban-

ques .das 78 prinoipules villes américai.
nes diminuaient du chiffre de 81,401.
099.59 au chiffre de 81,260,451,115
pendant la semaine du 2au 9 février
deruiers, elles augne utaieut au Canady,
dans Montréal, Toronto, Halifax et

Hamiltou, pendant la même périud.,
du chiffre de $17,518,508 au chiffre a
$20,724,802.

Ma'gré la dépréciation des voleyx
américains, les opérations fluancières
canadiennes de la semaine tiuissant
vendredi, le 17, ont demontré une
augmentation sensibie eur les opéra.
tions de la scanine précédente, et tre,
pronoucée, sur Ia semaine correspon
dante de 1892.

Montréal figure au onzième rang de
toutes les villes du continent pour |»

total et la prospérité de ses opérations
de banques. Il passe même avant
Kansas City, Buffals, Minneapolis, St
Paul, Duluth, Milwauker, Détroit ; ii
vient, avec San Francisco, immédiate
ment après New Ocléans et Pittsburgh.
Ce petit tableau doit dire quelque

chose aux enuemis de la protection, du
système Foster, et du tarif douanier
 

Son honneur le Maire
Il y a une chose à calculer si une

denii bouteille en guérit tant ; il est
logique de dire qu’il vaut deux fois
pius qu'un autre dontil faut employe :
toute la bouteille. En voici un autre
témoignage de la part d’un citoyen
distingué de Huntingdon, Pa. Ust Fév
6, 1889 : Je le lit : Je me servis d’une
deuri bouteille d'huile St Jacob, je fus
guéri je marchais le lendemain je nu
sentis pius de douleurs, J.A. Puit
Mairo.
 

 

Sacrifice|

Sacrifice ! |

, TOUT AU
Prix Coutant

pour I5 jours

“40 VASASIN DD SON MARCHE
D. À. Décosse
Coie des raes Drincivale et de l'Eolise,

CAUTION.
Chaque torquette du

MYRTLE NAVY!
KET MARQUÉE

I. &
EN LETTRES BRONZES

AUCUN AUTRE N'EÊT LE VRAI

AVIS PUBLIC

Province de Québec.
Municipalité da

Comté =d'Ottawa.

Avis public est, par les présentes
donné, par le sous'signé, P. T. Desjar-
ding, SecrétaireTrésorier :

Que le Conseil de cette Municipalité.
à une session générale tenue le qua
torzième jour de Décembre, mil huit
cent quatre'vingt'douze, a passé In
résolution suivante:
“Que le territoire formant présente

ment partie de la municipalité du Can
ton de Lochaber, étant composé de tous
les lots, depuis le No. un [No. 1,] jus
qu’au No. quatorze [ No. 14, ] inclus
v-ment, des huitième, neuvième, dix
iéme, onzième et douzième concessions
du dit Canton, et de tous les lots des
sixième, septième, huitième et neu
vième rangs de son Gore ou augmen
tation ; le dit territoire étant borné au
Sud, par le septième rang du dit
Canton et par le cinquièine rang de
son Gore ou augmentation, au Nord
par les Cantons de Ripon ev Mulgrave,
à l’Est par la paroisse de Ste. Angéli
que, et à l’Ouest par la paruiss« do
Ste. Malachie, soit et est par les pré
sentes érigé en Municipalité sous le
nom de “ Municipalité de la partie
Nord du Canton Lochaber” et que
copie de la présente résolution avec
tous les documents nécessaires soient
transmis au LieutenantGouverneur en
conse| pour son approbation aux frais
des pétitionnaires. ’

Quecette résolution à été approuvée

par le Lieutenant-Gouverneur en con’
seil, le septième jour de Février A. D.
1893.
Donné à Hull, ce treizième jour de

Février A. D. 1893.
P. Tros. DEsJARDINS,

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 othèque Française ”, 95 Saint
ed nese | 1a8 Gabriel,

Sosrétaire-Trésorier.
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ATRAVERSLA VILLE
t animaux, guérie - trente min.tes

par In lotion sani ir do Woolford.
‘est immanquable. ‘: cruatie par Cook

ot Helmer.

M. John Gilmour, de in société Gil-

wour et Hughson ext à Montréal.

Le Liniment English Spavis enlève

toute bosses et défauts suc leschevaux,

épervans de sang (blood spavin) cour
bes atrophie ou Jétériorations des mus-

cles de l'épaule, déboitement de la ro-

tule, entorses, noeuds, calus, toux,

maux et enflamation de la gorge Eco-
numjsez $30 eu en achetant une bou
toille, Garantie par Cuok et Helmer.

L'échevin Helmer «et revenu diman-

che matin de Montréal où il n assisté
à la partie de huckey.

Rhuinatisme guéri en un jour: Re-
mède anti-rhumatiqe SOUTH AMERICAN
pour la guérison de rhumatisme et né-
vralgic en un ou trois jours Non.
action sur le systéme est remarquable

et merveilleuse. Il enléve instantané-

ment la cause, et la maladie disparaît  aussitôt. La première dose bénéficis|
grandement le walade. 75 cents. Ga",
rauti par Cook et Helmer

{I! ya eu bal et concert, vendredi |
soir dans la salie Marston, rue Main. |
La sociéts anglaise y assistait.

[1 n’y à pas il ne peut y avuir de ta- |
bac superieur au myrtienavy il est in-
possible d'avoir uns euveloppe la plus
beile apparence le plus haut prix mais
toutes lcs -2velopp»s sont du plus mé-
diocre tabac une seule feuille est roulée
autour de la torquette. Le tabac em.
pinyé dans le corps de la palette et du
meilleur que l'argent peut acheter. Les
quantités produitives du sol de la vir-
gine permet produire n’ea de mieux
et aicune terrb au monde peut pro
duira du tabae meilleur qu'en virgine.

Les commissaires d'écoles ont décidé
dv faire reconstruire à deux.étages les
ailes du couvent St Antoine, et d’y
établir deux classes additionnelles.

Q toique 1e sol de Virginie pousse le
meilleur tabac du Monde, il ne pousse
pas tout d’égale qualité. La produc
tion des comtés même liaitrophes est
souvent bien différente, les uns pro-
duisant une fouille qui dégéndre si elle
croit dans les autres. La feuille du
* Myrtle Navy ” eat le choix du tabac
qui pousse dans l'Etat, qui, par une
série d'iufluences atmosphériques pous-
»6 un tabac meilleur qu'ailleurs et qui
est veudu, aussi, plus cher qu'aucun
autre tabac.

Le constable Guilbault porte un
gros black eye, suite d'un violent coup
de fouet que le jockey Martin lui a
lancé en plrine face, aux courses, ven-
dredi dernier.

Rebecca Wilkinson de Brownsvalley
Ind. dit: ‘“Juvais été dans un état
précaire pendant truis ans par suite de
nevrose, faib'ense d'astomac, dyspep-
sie et indigestion jusqu'à ce que ma
santé tut épuisée.  J'uchetai une bou
teille de SOUTH AMERICAN NERVINE, QU
me fit plus de bien qu'aucuns autres
remèdes au montant de $50. Je oun
seillerais à tout le monde de se servir
de ce remède inoontestable.”
Je le considère la plus graude méde-

cine du monde.

Une bouteille en essai vous convain-
era. (Garanti par Cook & Helmer,

 

 

Incendie
Vers 94 un alarme a été dounée

appelant les pompiers à la petite ferme
coin des rues Chaudières et St Etienne
chez M. Chs. Meloche.

Par la grande distance du Borne
Fontaine, le feu fit de rapides progrès
mais les efforts energiques que nos
poinpiers ont faits, malgré les 3,000
pieds de boyeaux qu’ils eurent a dé-
ployer ont en peut de temps maftrisés
incendie. Les pertes sont Couvertes
par $400 d'assurance.

Se——
Debout encore

C'est toujours assez pénible, mais se
faire voler son sommeil, son travail,
son plaisir est trop pénible. M E. G.
Lineburg, Durham N. C., E. U. d’A.
dit comment il en a été soulagé :
“ Pendant 2} mois j'étais retenu au lit
par un rhumatisme inflammatoire J'ai
essayé les médecins et toutes sortes de
choses . ils ne m'ont fait peu où point
de bien La première application
d'Huile St Jacob n'a soulagé, et peu
Après j'étais guéri ” C'est aue cure
prompte et radicale.

A LOUER
Un beau eoin pour grocerie conte

Dent une cave spacieuse situé Au coin
des rues Pitt et Rrewery.
Un vaste magasin, bien situé et

offrant beaucoup de facilités, au No. 61
rue Biewery (nocupé anciennement
par M. D. C. Clairoux).

S'adresser à Hercule Gravelle, 73 tue Brewery, Hall.

‘Colonne P. X. Martin
Démangesison « * + ‘eaux porsunues : 7
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UNE VENTE SANS PARKIL

POUR UN

UN MOIS

BON

MARGHE

F, ÀMartin,
110 & 113 MAIN

99999
VENTE SPECIALE

Pardessus pour

HOMMES

$4.00
Pardessus pour

ENFANTS

$1.90
Pelleteries de toutes sortes

vendues au prix coutant

Lavigne& Cie
108, RUE PRINOIPALE, 108.

ULI.

 

UN AUTRE MIRACLE A LONDON

Une Loge dv Oddfellow adopte
une resolution de Remer-

elements

Le cas extraordis xs1+ M. E. F. Car-
ruthers—Tout à fait intirme pendant
trois ans—Le médécin de es luga le
déclare infrme pour la vie—[a
santé et la force lui sont rendues,
il trasrille encore de son métier—
Une histoire qui doit donner de
l’apoir aux autres.

London Advertiser,

Canadian Order of O llfeliowa.

Manchester Uuity,
Loyal Perseverance Lodge, No. 118.

London, 22 nov. 1892.

To the Dr. Williams, Medecine
Company :

Messieurs—J'éprouve beaucoup
de plaisir à vous transmettre un
vote de remerciements aclopté à In
loge ci-desaus, vous remerciant
pour le bien qu'ont procuré vos
remèdes à nctre frère E. F. Car-
rothers, qui pendant trois aus et
demie a été infirme, et affligé
d'ataxie locomotrice. I! a été abau-
donné par lee médecins comme
incurable. Il est mrintenunt, nous
sommes heureux de le dire, capable
de vaquer à Ses affaires, après
s êt'‘e servi de vos Pilules Roses,

Avec l'espoir que votre remède
incomparab.e sera le moyen de
guérir un grand nembre de mala-
des, et sera pour notre frère, je suis
de la part de notre loge, votre très
obéissant serviteur.

Ep. GILLET, Secrétaire.

521 Phillip street, London, Ont.

Ceci est pour certitier que les
fuits ci-dessus sont véritab.es

E. F. CARROTHERS.

Ce qui est écrit ci-dessus s'expli-
que de soi-même, mais afin de sou-
wettrs plus amplement devant le
pubuic les faits de ce cas extraordi-
naire, Un reporter s'est donné la
peine de l'analyser. Dernièrement,
la tâche lui est échue de constater
la guérison remaryuab'e de M. E
Powell, de South London, au moy-
en du remeé.le connu sons le nom de
Pilules Roses du Dr Williams pour
les Personnes Pâles.

C'était une histoire remarquable
da guérison d'une maladie qui avait
duré longteinps, mais ellea été
surpassée par l'expérience miracu-
lensede M. E. F. Carrothers, 103
rue Williume. M. Carrothers, et sa
longue résidence et ses qua ités sont
bien connues dans lu cité. C'est un
charpeutier-mmenuisier de son inétier
et c'est un bon ouvrier. Sas amis
ct connaissances savent qu'il n’y
avait pas à London un homme plus
robuste, jusqu’à il y à quelques an-
nées, alors ila été frappé de ce
quon suppose généralem-nt être
une attaque de paralysie. Ils ap-
prirent avec regret qu'on avait dit
que sa maladie étuit incurable et
comme ilne pouvait s'é oigner de
la maison, il y a peu de per-nnnes
qui l'aient vu pendant sa langue
débilité.

Durant ces derniers mois, ils ont
été agréablement surpris de le voir
encore vaquer à ses affaires et ap-
paremnment aussi vigoureux qu’au-
trefois,

Naturellement, on a pris des
reuseignements et on a donné des
explications, et l'on soit maintenant
dans la cité à quoi M. Carrothers
doit le recouvremnent de sa santé et
de sa force.

UNE CONVERSATION AVEC M
CARROTHERS

L'autre soir, un reporter s'est
rendu au domicile de M. Carrothers
et l’a trouvé assis près du feu, au
sein de sn fainil ;, ayant l'apparence
d'être en bonne santé et heureux.
En appranant le but de la visite, il
dit qu'il était trop heureux de pou-
voir re montrer reconnaissant et de
relater les circonstances de sa ina-
ladie et de sa guérison merveil-
leuse.

“J'avais toujours été uu homme
fort et jouissant d'un« bonne santé,
dit-il, jusqu'à ce que ce coup w'’ait
frappé. Je connais à peiue ce que
c'était que cette maladie. Ty n en
trois ans, eu avril dernier, que j'ai
été attuqué. Je me suis couché un
soir en boune santé, en appatence,
et m'éveillai à cing heures dut ma-
tin, comme jc pus m'en aseurer à
ma muntre. Je m'assoupis de nou-
veau, et cn m'éveillant un= seconde
fois, j'essayai de mme lever. Je ne
pus remuer. Tous les nerfs et
muscles de mon cerps semblaient paralysés J'étais étendu comise

glaçon. Ja me trouvai «d'abord
langue para'ysée, mais après

qnelques minutes, je pus articuler
faillement juelques mots, pas très
intelliyibles et d-mandai un médo-

ein. Le Dr Moorhouse vint et
w'sppliqua un emplatre de moutar-
de eur le ventre, me divant «le rester
trauquil'e pendans quelques jours
Je le tis, puice que jo ne pouvais
faire autremens.

“Comme j'avais droit aux rervi.
ces du médecin de la loge, le Dr.
Pingel, jo lo fis wander. Il wa
donna des remé les qui ine soulage-
ront de In douleur qut j'éprouvau
dans la tête. 1! ce fit accompagner
d'un autre médecin (lont j'iguore
le nom) ¢t ils me frent subir un
traitement régulier. On me ens-
pendit au moyen d’une coninie, au
con. Je demandai au wméd-cin la
nature de na maladie, mais comme
il voulait éviter de blesser mncs seu-
timente, it ne ne le dit pas «lircete-
ment, M. Gillett, le secrétaine «la
la loge, ne me le dit pas, non plus,
quand je le lui demandai. J'en
conclus qu’il y aveit quelque chose
qu'ils n'aimaient pas à me dire.

“J'avais été pendant environ un
An dans le même état. Qaelquefois,
je pouvais sortir «lu lit, mais jamais
hors de la maison. À d'autres épo-
ques, je ne pouvais porter les vivres
à ma bouche. Je n'avais absolu-
ment aucun co itrô'e sur mes mus-
cle Si j'essayais de toucher ou
ramasser quelque chose, tmon bras
prennit une fausse direction. J'étais
plus à plaindre qu’un enfant et je
souffrais beaucoup. Le médecin
commença à me faire des injections

un

la

 

forma dans chacun une sorte d'al-
cès qu'il fallut lancer. L'opération
a été très «ouloureuse. Il s'en
échappu une matière verdâtre. Je
paraissais

même.
En décembre 1891. apres deux

ans et huit invis de cet état de fai-

rant complètement. Le grand mai-
tre de l'ordre qui était venu A
London pour étu«lier mon cas, et le
sccrétaira de lu Loge Persévérance
vinrent me visite: et m'inf rmérent
de ceci. Cemme ja n'espérais plus
moi-même, cette nouvelle ne pro-
duisit pas "ne grande impression.
La loge m'avait teut le temps donné
des allouances chaque semaine et je
compris qu'après le certificat du
docteur qui déclara mon cas incura-

en aide,

qui n opéré mon salut terrestre: un
voisin w'envoya Un jour,nne étiquet-
te qu'‘i] avait cn'evée d‘une boîte ds
Pilules Qoses du Dr. Williams. Jo
l‘ai lue et par pur caprie-, je donnai
50 cents & ina p tite fille pour mien
acheter une boîte La première
boîte me rendit un peu de mieux et
Je commençai à capérer quelque
peu. Avec la dvuxièrme et la troi-

je me sentis plus que content de
retrouver enfin l'usage de mes
mes meinbres. Par intervention
d‘un ami jen eus une douzaine de
boîtes et la loge en ajouta une
demi-douzaiue de plus. Je conti-
nuai de prendre ‘les pilules et ma
santé est devenue de plus en plus
meilleure j:i8qu'à ce que je soit de-
venu ce (tie VOus me voyez aujour-
d'hui. Oui, je suis tnnintenant ca-
pable de gagner ma vie. Je tru-
vaille à mon métier dans London
West et je parcours tous les jours
pour aller à mou ouvrage une dis-
tance de prés de deux milles chaque
jour.
—Vous attribuez ce grand chan-

gement aux Pilules Roses du Dr
Williams alors, demanda le repor-
ter.
—Certainement, répondit M

Carrothers, Je ne puis trouver de
mots pour exprimer ma gratitude,
Vous pouvez imaginer un homme
de ma position, toujoursfort et
plein de santé, avant d’être frappé
de la sorte avecune famille dépen-
dante de lui pour tout support ct
après avoir perdu toute espérance,
voilà que j'ai recouvert mes forces
premières et que ie suis rendu à ma
famille et au bonheu“, n'ai-je as
raison d'être reconnaissant ct ma
famiile aussi. Je crois que les l’i
Inles Roses du Dr Williams peu-
vent guérir toute maladie. Et je
connais d'autres cas encore où elies
oni guéri quand d'auires mmédeci.is
ont fait défaut. Et maintenant,
bonsoir. ”
Le reporter l'a laissé pour aller

chez W, Ed. Giliett, le sccrétaire
de la Loge Persévérance, qui de- meure au No 221 rue Philip,

. \ Co
blesse, les inédecins m'abandounè-

ble, qu'on essayerait de ne venir

sième boîte le mieux se continun et ‘

 
duns le bras et la jambe, mais il se-

recouvrer mes forces,
mnis ma paralysie demeurait la
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“Il n’y a rien qui puisse me faire

de plus grand plaisir, dit M. G nl-
lett, que de dire un bon mot en
faveur des Pilules Roses da Dr
Williams Jai sauvé bea vu 19
d'argent à la loge dans le cas de
Carrothers et il ny a pas un mm
bre de la Persévérance qui nie aia
pas la mème chose, Nous ivions
payé plus de $400 pour notr: frère
malade et naturelment cest épui
sait nos finances Nous avons de-
mandé au médecin de la loge de ;
l'examiner pour savoir s'il ailait
mieux ou non. Le docteur nous a
dit qu'il était incurable et nous a
signé un certificat à cet effet,

M. Gillett a ouvert so 1 sccrétai-
re et a extrait Goa nt
question, Voici ve qu'il d'-ut:

London, 2 decembre 13g1,
M. GILLETT,
Cher Monsieur, -A votre d-

mande j'ai examine soigneusement
M. Carrothers de la lers-verance,
C. O. O. F., M. U.…. qui est incapa-
ble de trevailler de unis plusieurs
années ct ju l'ai tro1vé souffrant
des résultats une hémorarhagie
cérébrale {xtravasion du sang sur
le cerveau.) Comme il n'a pris
aucun mieux depuis dix-huit mois,
je n'ai pas d'hésitation à le décia-
rer parfaitement incurable.

Fratcrnellement à vous,
A. R, PINCEL,

Après cela, continur M. Gillet,
nous allâmes trouver le Grand
Maître de la loge. M, Collins, pour
voir ce qu'il y avait à faire, Nous
apprimes alors que la malade avait
commencé à prendre les Pilules
Roses du Dr Williams et qu'elles
lui faisaient du bien. Nous avons
donc décidé de lui en fournir une
provision et d'attendre les ddve.
loppements. Vous connaissez les
résultats, Il est mieux maintenant
et a repris son ouvrag>. La log-
à unanimement proposé un vote
de remerciements et on l'a envoye

Co

(aux propriétaires des Pilules Ro.
i

“Parlone maintenant du remade

, la méme opinion,

 

ses.

Je connais Carruthers d-pai.d-s
annees, Il avait toujours été de.
puis st dernièr mala i= an home
me fort et plein de sante et il sem
blait étrange qu'il püt être frappé
de la sorte, Il a été tres malade.
Vous voyez ce couteau sur la table,
eh bien! s'il avait essayé de le ra
maser méme por suuver <a vie, il
ne l'aurait pu. Il était ccm lête-
ment paralyse.

Interrogeant ensuite les régis-
tres de la loge, M. Gillet a montré
au*reporter lc lire où toutes les
entrées étaient faites semaine par
semaine depuis trois ans et] plus,
des paiements fiits à M, Carrothers
en sa qualité de malade. Le digne
secrétair: a intimé qu'il fornirait
avec plaisir tous les renseignements
désirés mais le reporter en avait
assez pour être comaincu,
H prit congé de M. Gillet et ‘en

alla voir le Dr Pingel a son bureau,
Le docteur se rappeiait cn effet lc
cas de M. Carroth rs et avait en-
tendu dire qu’il était mieux.

- -Vous le regardiez comme in-
curable, n'est ce pas docteur?
—Oui, tout docteur dans les

mêmes circonstances a :rait donné
Sa guérison est

certaincmment remarquabie,
—L'attribuez-vous aux

Ruses ?
—Je ne doute pas qu'elles aient

été un des moyens de sa guéri-on,
si M. Carrothers affirme que c'est
par
mi ux. ‘ui, il semble y avoir de
la force dans cette médecine, si
l'on en juge par les effets qu'elle a
opéres dans çe Cas. -

Les Pilules Roses du Dr Wil.
liams donnent la richesse au sang
ct retabiissent les nerfs ébraniés,
Elles sont un spécifique infaillible
pour les maladies t-lles que la.
taxie locomotrice, d.nse Saint Guy,
la névralgie, le rhumatisme, le mal
de tête nerveux, les résultats de la
grippe, palpitation du cœur, teint
pâle et animiées et !e sentiment de
malaise résultant de prostration
nerveuse ; toutes maladies dépen-
dant l’humeurs viciées dans le

Pilules

leur usage qu'il est devenu :

° M

F.F. DESJARDINS
ENTREPRENEUR de POMPES FUNEBRES et ENBAUMEUR

RUE ALMA, Pres de l'Eglise Cathelique

LI CrrDilla:13 L33 p.13 riches
i Las prix 13s plus das.

MU. Mostardius eat am fibre gratatdelhactitut Oriratal des Bmbaamenrs de Boston
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sang telles que scrofules, érésypeéles
chroniques, etc, Elles sont aussi
un spécifique pour les désordres
particuliers aux f-mimes, Elles ré.
tablissent |: sang et donnent avx
joues vâi-s et jaunâtres une nou-
velle fraicheur, Pour les honm ss,
elles sont une guérison radicale
dans tous les cas d- fatigue men.
tale, exces de travail ou excès
d'aucun genre,

Les l’ilules sont fabriquees par la
Dr. Wiliams Medecine Company.

i Brockville Ont, ct Shenectady, N.
Y. et sont vendues en boîtes por-

| tant notre marque d: fabrique et
i notre enveloppe, À cinquante cen-
| tins la boîte, où six boutei'l pour
$2.50. No blice us je los Pi
lules Roses du Dr, Williams ne
sont jamais veadues en bloc ou a
la douzaine os as crnt et toit
marchand qui offre des im nitati-
ON» sOus Cette forme essaie de vous

; tromper,
lL.» pubic doit aussi se detier de

tous les autres reme lus appelés
restaarateurs du sang où toniques
nerve in quque soit le noin qu'on
leur doune Co sont tout = cles

tuntations dont 1-5 fabricants veu-
lent-retirer un avant ige pécuninire
de la réputation merveilleuse dont
jonissent les Pilules Roses du Dr
Williams

Dinindez au marchand qui vos
approvisionne les Pilules Roses du
Dr Williams pour les personnes pâ-
les et refisez toutes les imitations
«tb substituts.
On peut se procurer les

l’ilules Roses du Dr. Williams ches
tous les pharmaciens ou directe-
ment par la poste de la Dr. Wil-
liams Medecine Company, à l'une
ou a l'autre adresse. Le prix au-
‘quel ces pilules sont vendues rend
le cours du traitement peu dispen-
dieux, si on le compare avec les
autres remedes vu traiteiments mé-
dicaux.

PPOSITION|
| Coups Gorge

Je veuls à crédit, aux prix courante
du comp:ant,

MEUBLES, POKLES, MATELAS

EF LIFTZ A RESSORT,
payables en cinq paiements, dont le
pronser au moment de la vente et un
votre che tn ded quate nods suivants,

SANS INFÉRÊT

sitachotenr paie bel que msntionne.

 

Les vrenx pees seront nccoptés en

dé luction du prix de pos +; nvufs, ou
de poeles réparés.

de vends aussi, & prix réduits, mais

pour argent comptant seulement .
Plume de pouls séchée au four, sans

cdeur.
Chuwidrons, soupiéres, canards, cas-

soroles à fise, bouilloires, fers à repas.
ser, tuyeau de pue ©, p'ats à vaisselle,

Théjères, bass ina et vases de nuit en
Agate.

Vaisselle, verrerie, lampes, coutelle.
tre, ete, et

E. D. D'ORSONNENS, GT
143 143 flue Principale, Hull

erases Chambres DistalàBallBN

ir 3. S. Stackhouse
SUANIEN OI U:TS

ac (loyette Rue Principale, vis-a-
vis le barsau de Poste.

ruts remplacées d'après un système
111Afait nouveau, 15 minutes après

« *etrañt.on ‘dos donts naturelles. Pas de 
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fairu len goûte les plus difficiles dasa
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Nous

  

  

sommes decides a con-

duire la ligne de Hardes
Faites l’ete et le printemps fi
prochains.

Nous offrons en vente un gros
assortiment d’habillement

en Tweed de Laine, toutes

randeurs depuis 34 a 46, a

$3.5 CHACUN.
Voyez-les,

ARI«ERIM

T. LINDSAY et

259-271-273-275 Ruo Wellington,

Cie.,

Ottawa.

ARGENT COMPTAINT.
 

PROPRIETE A VENDRE

Pites DU MDJULIN GILMOUR

Ce maz aie rest lence portant
9 N4 245 0as Roh 14 anparte

mMeat-, avec toutes les améliorations
wat Les bai-s, d'aisanc ‘,

ects, huuza:, renise, ange er gran

drve. Prix et conditions avanta -

S'adresser a

PAUL T. C

cabinet

SEX

DUMAIS LC

MESDAMES ET MESSIEURS
[Len lroit dé is si ec 14092 prive 7

acheter à wrill-ur marche vos

Monte =. Holos et Bijou ’

EST CHEZ

A. PETIT,
102 Rue Main,

“IF abrication et reparazs exécutés a
bas prix. R“parage des montres de
prix une spécialité.

A PETIT. Hurloger. 102 rue Main. |

)‘Spectator:
LITTERAIRE,

INDUSTRIEL,
POLITIQUE,

et COVIMERIINL

Abonnement 82 par An

Le seu! iournal bi-hebdomadaire
publié en langue française dans la

cité de Hull.

N. PAGE,
dit-Pro p.
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Dr B. S. Stackhouse
GERIITHETS

Bloe Goyeite Rue Principale, vis «
vis | bureau de Poste.

Vente remplacées d'après un système
toit-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
sosleurs Gaz, chloroforme ou dther ad-
ainistr<s, 17 92 la.

 

 

 

F. X. FILTEAU
Le Diyen des Photographes

de Hull. La Muison Artistique
par Excellence.  Pusituvemeat le plus en 6t t de satis
faire les goûts les plus difficiles daos |
l'ar photographique |
Oavrage gvranti et à bas prix.

Mo 118 Rue Prinoipale|

UNE AUTRE

OL Excursion a
New-York.

Ne'creerait pas autant de contente-
ment que l'Eectrie Corn Salve. La 1a-
pidité avre laquelle se petit ai opere
Cest simipiement merveilleux, sun action
est saus douleur, et il ne cuûte que
“ulnze cents.

précipitera ce soir dans la pharmacie

pour en avoir une buite. Vous devri-
sz toitrars en gard r une boîte de ré-
terve dans votre maison, parceque ce
remede garde ses quaiités curatives

pendant des nivis et des mois, et vous |
l'avez sous la main lorsque vousen avez

Cet avis est gratuit.

DJUA7AIES M3DSIINE Co.
—

besoin.

 

A. PARENT
_ marchand de
PEINTURES,

HUILES,
VERNIS,

VITRES,
MASTIC,Ece.

TAPISSERIES ot
RIDEAUX, &o.,&c

Toutes commandes sont exécutées à
: court délai.

PRIX REDUITE.®
A. PARENT,

lue Victor's, ea face de I't8tel-devilic

HULL. 5-5-92-1a

resETES Le

N'OUBLIEZ PAS
Que le fameux vin de rhubai be de

M. D. CLAIROUX est le meilleur, le
plus pur, lc plus capiteux, le meilleur

* marché de tous,

Que les dyspeptiques, les personnes
faibles, de mêine que les amateurs ct
les connaisseurs le reçoivent à leur table
comme un hôte bienfaisant.
Que les médecins recommandent et

prescrivant à leurs patients

Le vin de rhubarbe de

M. D. CLAIROUX
Nous pi.blierons à toutes les semai-

nes un certiticat nouveau venant des

diverses personnes qui en ont fait usage
et en sont satisfaiter.
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Chemin de Fer Jonetion “ Pontiae

Pacifique.”

1155 est par le présent donné qu'en
1 vertu de l'acte 45, Vic. ch. 57, des

Statuts de Québec, une assemblée géné.

rale des actionnaires da la Compegnie du

Chemin de Fer Jonction ‘’ Pontiac Paci-
fique scra teaue au burcau d: la Compa-
gaie, ch-mdre No. 12, No. 162, ruc Saint
Jacques, Montréal, P. Q., MERCREDI,

le ONZIÈME Jour de Jaovir 1893, à
trois heures de l'après-midi, pour l'élec-
tiou d’un burcau de direction pourl'an-
née 1893 et pour affaires générales.

H. LASSEY MALTBY,

Secrétaire-Tréaoricr.
3 Dée., 1893.

Voyez la foule qui se!
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Stomaeh#°Liver Cuibm
The Most Astonishing Medical Discovery

the Last One Hundred Years.
It is Pleasant to the Taste as the Sweetest Nac'ur.
It is Safe and Harmless as the Purest Milk.

This wonderful Nervine Tonic bas only recently Becu intr<i.
into this country by the proprietors and manufacturers of the Gree
south American Nervine Tonic, and yet its great value as à curalive
agent has long been known by a few of the most learned phy siciuas, |
who have not brought its merits and value to the knowledge of the
general public

This icdicine has completely solved the problem of the cure of indi-
gestion, dyspepsia, aud diseases of the general nervous system. It as
also of the greatest value in the cure of all forms of failing healt from
whatever cause, It performs this by the great nervine tonic qualities
which it possesses, and by its great curative powers upon the dive: coe
organs, *he stomach, the liver and the bowels. No reimedy compe,
with this wonderfully valuable Nervine Tonic as a builder and strenze :
ener of the life forces of the human body, and as a great renewer of
broken down constitution It is also of mere real permanent vuln
the treatment and cure of diseases of the lungs than any consuig oo
renedy ever used on this continent, li is a maur.clous eure for sien
ousness of females of all ages. Ladivs who are wpprosching the eriu
period known as chu te in Pres shou! not fail to use this great Nevin

Fonte, atmnst constant. for the space of two or tire years, It son
carry them safely over the danger. This vraut =ireuzdieuer sind cus
tive is of inestimat!e saue to the ave l and iufirmn boone dts gro
eneraizing prop clio. with vo tem ans he bon It will adi ton
wodtteen veers Co the Bees of meny of these who vol vac ow halt doser
bat tas € ‘the Le tredy Each vor

IT IS A GREAT REMEDY FOR THE CURE OF
Nervousness, Broken Constitution,
Nervous Prostration, Debility of Old Age,
Nervous Headache, Tudigestion and Dyspepsia,
Sick Headache, Heartburn and Sour Stomach,
I'emale Weakness, Weight and Tenderness in Stomach,
Nervous Ckille Loss of Appetite,
Paralysis, Frightful Dreams,
Nervous Paroxysms and Dizziness and Ringing in the Ears.
Nervous Choking, Weakness of Extremities aud
Hot Flashes, Fainting,
Palpitation of the Heart, Lwpure and Impoverished Blood,
Mental Despondency, Boils and Carbuncles,
Sleeplessness, Scrofula.
St Vitus' Dance, Scrofulous Swellings and Ulcers,
Nervousness of Females, Consumption of the Lungs,
Nervousness of Old Age, Catarrh of the Lungs,
Neuralgia, Bronchitis and Chronic Cough,
Pains in the Hears, Liver Complaint,
Pains in the Back, Chronic Diarrhea,
Failing Health, Delicate and Scrofulous Children,

Summer Complaint of Infants,
All these and many other complaints cured by this wonderful

Nervine Tonic.

NERVOUS DISEASES.
As a cure for every class of Nervous Diseases, no remedy has been

able to compare with the Nervine Tonic, which is very pleasant and
harmless in all its etfects upon the voungest child or the oldest and most
delicate individual. Nine tenths of all the ailments to which the human
family is heir are dependent on nervous exhaustion and impairec diges-
tion. When there is an insufficient supply of nerve food in the bloed. a
general state of debility of the brain, spinal marrow, and nerves is the
result. Starved nerves, like starved muscles, become strong when the
right kind of foodis supplied; and a thousand weaknesses and ailments
disappear as the nerves recover. As the nervous system must supply all
the power by which the vital forces of the body are carried on. it is the
first to suffer for want of perfect nutrition. Ordinary fond does not con-
tain a sufficient quantity of the kind of nutriment necessary to repair
the wear our present mode of living and labor imposes upon the nerves.
For this reason it becomes necessary that a nerve food be supplied.
This South American Nervine has been found byanalysis to contain the
essential elements out of which nerve tissue is formed. This accounts
for its universal adaptability to the cure of all forms of nervous de-
rangement, ' 20. ‘66

CRAWFORDSVILLE, IxD, Aug. 20. '68. | Rracera WiLxiNsoX, of Brownevalley, Ind…,
TotheGreatSouthQarteandedieineCoat { favs: [had been fo a distrensed condition tor
have suffered for many years with a very serious , three years from Nervousness, Weakness of the
disease of the stomach and nerves. tried every Stomach, Dyspepsia, and iudigestion, until my
medicine I could bear of, butnothingdove me, health was gone. I Lad been doctoring con-

STREaBRUT American Nervine Tonic "tantly. with no relief. I bought one bottle of

and Stomach and Liver Cure, and since using | South American Nervine, which done me more
several botties of it | must say that [ am wsur-| good than any $50 worth of doctoring I ever
pris d at ite wonderfulpowerstocur, thestom. didin my life. 1 would advise every weakly per-

Knewthe Salueof thin remedy as [ do you would "70 t0 use this valuable and lovely remedy ; a
pot be able to supply the demand. lo bottles of it has cured me completely. I

J. A. Hanvrz, Ex-Tt a: Montgomery Co. consider Ît tue çrandest medicine in the world.”

A SWURN CURE FOR ST. VITAS’ DANCE OR CHOREA.
CRAWFORDSVILLE, IND., June 22, 1887.

My daughter, eleven ycars old, was severely afflicted with St. Vitus’ Dance
or Chorea. We gave her three and one-half Dottles of South American Ner-
vine and she is completely restored. 1 believe it will cure every case of St.
Vitus’ Dance. I! have kept it in my family for two years, and aimsure it is
the greatest remedy in the world for Indigestion and” Dyspepsia, and for all
forms of Nervous Disorders and Failing Health, from whatever cguse.

) JOHN
88:

 

State of Indiana, . Mrs.
Montgomery County, §

Bubscribed and sworn to before mie this June 22, 1887.
CHAs. W. WRIGHT, Notary Publia

INDIGESTION AND DYSPEPSIA.
The Great South American Nervine Tonic

Which we now offer you, is the only absolutely unfailing remedy ever
liscovered for the cur: of Indigestion, Dyspepsia, and the vast train of
symptoms and Lorrors which are the result of disease and debility of
the human stomach. No person can afford to pass bythis jewel of incal-
culable value who is uffected by disease of the stomach, because the ex-
perience an testimony of many go to prove that this 1s the oNE and
ONLY ONE great cure in the world for this universal destroyer. There
18 no case of uumalignant disease of :he stomach which can resist the
worderful curative powers of the South American Nervine Tonic.
HARRIET E. HALL. of Waynetown, Ind., says: Mrs. ELISA A. RRATTON, of New Ross, Indiana,“1 owe my ile to the Great South Arterican | pave: 0 show ; ’

Norvine. 1 bad been in bed for five months tron, any " ] cannot express how much1 owe to thethe eflecta of an exhausted stomach, Indigestion, | N°rvine Tonic. My system wan completely shat.Nervous Prostration. and a general shattered ‘+Ted, appetite gone, was coughing and spittingcondition of my whole syeiem. 11ad given up ' up Wood: sin sure | was in the first atageeall hopes of getting weil. H A tried three doe- © consumption, an inheritance handed downtora, with no relief. The tire’ bottle of the Nerv. through several generations. I began takingtue Tonle improved me ao much that [was ableto the Nercine Tonle, und enutinned ita use forwalk about, and a few hotties cured me entirely. about six months. and am entirely cured, ItI belicve it In the hest medicine in the world. 1 11 the grandeat remedy for nerves, stomach andcan not recomine:.l It tou highly.” i lunea 1 Lave ever seen.
No remedy cormpares with SOUTR AMERICAN NELVINU 24 a cure for the N .pures with nth American Nervine n4n wWondrous cure for the KtemachNo romero]fom,compare with South American Nervine às à cure fur all forum oi Inlling health. It never falls tocure  ndigertion and Dyapepela. Tt never falls to entre Chom a or St, Vitos’ Dance. Its powers tobulid up tke whole syatem are wonderful in the extreme. It cures the old, the young, and the mid.die aged. 14 ian great friend to the aged and Infirm. 0 not neglect, to ime this precios booni you do. you may neglect the only remedy shich will restore Son to health, South AmericasNurvinele Portescafeand Forpirsenut to the tante Delicate Indien, do not fail to use this. ine pu oom of freshness and aut, J chee!

and quickly drive away your disabilities and wank nesses 7 9pOD your pe and ln your he

Large 16 ounce Bottle, $1.00. 
EVERY BOTTLE WARRANTED.

      

 

 

NERVE
rit los cus les plus agyrave de
Pebilite Merveuse, de giang ov

SEANS du vigueur, : t de virilsto dufuile
lant ; sauluge également a fu =
bivééé du corps ou de l'esprit

produite par un surcroit d. travail où par les

erreurs où vxcés de jeuncase. Cv remede guérit

bsalninent les © 6 les plus opinid res quand tous |

EELAS
§ LES NERVE BEANS bry |
use vwouvelle decouverte qu gu ©

  

les autres traiteruente n'ont Ssu1ement pas ape

porté de -oulagement. Veudu par les droguistes

a8) lo peg +t on §5 pa 6 pay ete ou bien,

envoyés par la malle qur réceptions du prix. LA

AMES MEDEINE CO. Toronto, Unt. Kcrives
pour pamph et Vendu à Hull par

COOKE 4 HELMER. }

  

 

Bureau de Poste de Hull

ARRIVEEET DEPART DES MALLES-
 

 
MALLES ARRIVEE

AM AN PM PM.
Ottawa T6 |1080 |
PB. Nn |en SS 1 ov

300 50
| 20

 

 

 

  

 

DEPART

Pour Montréal etl 2% xPM PM
tous les points de A.M A.M. BM P.M
I'KstparleC.PR.! 6585 |..... eee|

|

Pour 'ttawa. 10 00 | 0070 1230 ! 330
Pour Aylmer. | Le |

 

Les lettres destindes a I' ‘nrégistrement doiveaut
être inises à lu Poste 13 minutes avant la cliture des
malles pricéde tes.
Heures du bureau: de8 a wm, a3 p, nm.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes, de

Da me, adp. in.
AIP J. 1. KERR,

Bureau de Po te Hull Maltre de Posto,
Mai 1359

ARRIVEE et DEPART des MALLES

ARRIVEE

I 1A M. p. ™

“DOtaga tfull, tous les jour-, ;
dimanche =xc'ptés. ! 100 6%
De Heyworth, Eardiey, Onslow.

Bristol, Portage du Fort, les dupan-
ches exceptes,

  

; 10 80

FERMETURE

P MP M.

Four ttawa ‘etHull, tous les
«19 0 3 v0jours +t dimanches e<crités.

+ Four Heyworth, Eardley, Onslow, |
Bristolet Portage du Fort, tous es

(500jours, dumanhes »xceptens.

“Leslettres destinees à Fenrég strement doivent
êt « mises a la poste 15 minutes, avant ia cloture des

 

, m lve precéientes.
Heures dn Barean, de8a, m, 39 pon,
Mandats sur la poste et 1a Ban jue dEpargnes de

9a, wm, aidp,
J.RWOODS,

Ma tic dePuste.Bureau de P ste | 16921 UeAylmer mal Iosd, A

HU3” RESTAURANT

Jos. Gravslle, Prop.
Nos. 103$ et 104 rue Principale,

HULL.

LIQUEURS, VINS et CIGARES de
premier cLoix. —3 3-92-la

 

Boulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'acidité, plus de PAIN sur.

Le piia est le principe de la vie.
Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS & NESBITT,
et vous vivrez bien.

PAS DE TRAVAIL MANUEL

Tout fonctionne par la vapeur etle
produit en est parfait.
Le Gold Dust Bread est le plus

blanc et le seul pain de ce genre
boulangé dans le district d'Ottawa.
Même prix que l'autre pain. Es-

sayez le pain de

EVANS & NESBITT

et vous n’en voudrez pas d’autre.
130 rue Brewery Hull.

Encore 30 jours seulement de Ré-
duction sue les Photographies,
Pour 30 jours cnenre, mes agents vous

vendront des billets Un bill -t vous coûte
50 cents «ur récention, et $3 50 quand
vous venez poser, Alors vous avez droit
à 1 doz. des meilleures photos, cabinets,
et À un portréit au crayon, de grandeur
naturelle,
Ceux qui ne désirent pas de photogra-

phies reçoivent un magnifique cadre.
Après 30 jours, ce sera le même prix

primitif : 83. Ven z un ! ven:s tous!
Wm. CHARRON

i144 rue Main Hull et 460 rue
Sussex Ottawa.

P. 8.-- On peut acheter des billets aux
deux places,

falary ard axpenses
¢:al cominimmion to |

rmanent
adyanceme

rest of
in Canada, and onl.
in both Canada andUnitedStates, Clean, hardy stock
true to name, and fair

pecu van

anone not caringorearn
per Month and pieLy

Don't hesitate because of pre-
vious failures in this or other

lines, We can male you a FUCCPRE,
f Address for particular, |]p BROWNntRod

7 This house a reliable)’ TORONTY,ORE"
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Si oui, écrivez pour les plix aux in,

line a papier les plus considératre
et les plus parfaits «n Canada

2 BANDC
HUI.

11-5-92-1a.

|
|

|
i
Î
i

»\ A

I. DUCHARME
Offre wujours & res nombreux client:

des chaussures de première qualité aux
mx illeu»ex conditions.

Les commandes sont toujours | roiLp-
tement exécutées et les racommodau»
faits à bref délui.

200 RUE PRINCL’ALE 200
15 5 92 la.

 

S.St JEAN
Ferblantier et Pismbier

: Poseur d’uppareils à eau chaude et à
| vapeur

| No. 257 RUE PRINCIPALE, HULI,

 
N. B.—Les commandez sont exéeu-

tées à bref déini. Prix modérés.

3-0-92-1a.
 

E. LAMOUREUX,

CHARRETIER

COIN DES RUES PRINCIPALE ET DU Lar.

Voiture de première classe toujours

a la disposition du public le jour et la

auit. PRIX MODERES.  6-6-92-1a

 

J. N. FORTIN
TABACONISTE
Vient d'ouvrir son splendide et nou-
Veau m°Gasin du tabuc et cigares en
GROS eten DÉTAIL, au coin des
rues du PONT EP PRINUIPALE.

Au No 88, [ancien poste] de la rue
PRINCIPALE, son établissement do

FRUITS, CoNFISERIES, PATISSERIES, Box
BON3, GLACES A LA CRÈME

este toujours le rvailse vous Lis Gour-
METS et le PALAIS DES DOUCEURS.

Tratss comands pur Ia poste sou
remplies dans le plus court délai.

 

Narcisse BRLAULT

BOUCHER

Coin des rues du Lac et Victoria,
L’étal le plu: populaire pour les

Viandes Eraïichos Saless et fumoss,

Boudins et Saucisse ds premiere

qualitee.

Bœuf vendu jar quartier au prix du
marché. Argent comptant. Los ord: es

livess L deavils.
Unevisite est sollicitée.

 

 

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co L'à
GALT. ONT.

MANUFACTORIERS 42 COFFAES-FCATS
à l'épreuve du FEU et des VULEURS-

Aussi les “ Engins Wheelock,” les
“ Scius à l’usage des Moulins et de tous

les ravaux eu bois.”
Machines, Chaudidres pour Scicrics.
Pouiies et toutes surtes de Machine:

ties pour Scicries,
F. W.BINDOY, agent géuéral

131, Avenue Stanley,Uttana, 16-92-1a

ALP, GRATTON

 

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
RUE CHARIES

(Vis-à-vis la Boucherie de M.Villemaire)

 

Corbillards de première clasao, cor
cueils, décorations pour chambres MOC tuaires. PRX MODeR «8
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